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1.  Introduction 

Actuellement, les écoles à visée inclusive cherchent à intégrer des élèves en situation de 

handicap dans les classes d’enseignement ordinaire. Bien que nous en sommes encore aux 

balbutiements de la pédagogie intégrative, déjà de nombreux élèves en situation de handicap, 

qui étaient auparavant séparés dans des classes d’enseignement spécialisé, sont invités à 

rejoindre des classes d’enseignement ordinaire. 

Malheureusement, un grand nombre de ces élèves ne se sentent pas intégrés socialement au 

sein de leur classe et sont même parfois rejetés par leurs pairs. Ainsi, pour pouvoir répondre 

aux injonctions politiques tout en préservant la dignité et le bien-être psychique de ces élèves 

en situation de handicap, il est primordial de mettre en place des interventions préventives 

dans les classes intégratives. 

C’est pourquoi, la sensibilisation au handicap est un élément clé pour l’intégration scolaire et 

une préparation minutieuse des interventions visant à sensibiliser les élèves de l’école 

ordinaire au handicap est importante dans notre pratique d’enseignant spécialisé. 

Le but de ce travail est d’aider les enseignants ordinaires et les enseignants spécialisés à 

préparer leurs interventions de sensibilisation au handicap auprès de leurs élèves grâce à un 

outil facile d’utilisation. 

Les quatre premiers chapitres présentent le cadre théorique avec un recueil des études de la 

littérature. Le contexte des élèves en situation de handicap à l’école ordinaire est présenté. Le 

cadre légal et l’évolution des concepts d’intégration et d’inclusion sont décrits par un rappel 

socio-historique. Certains concepts de psychologie sociale et de sociologie sont également 

présentés avec notamment la notion de groupe (groupe classe), de sentiment d’appartenance 

au groupe, de stigmatisation et d’exclusion. Puis, des éléments sont donnés concernant la 

participation des élèves en situation de handicap en classe ordinaire ainsi que le risque 

d’exclusion sociale. Ensuite, des liens sont mis en évidence entre les connaissances à propos 

du handicap et les attitudes des enfants envers leurs pairs en situation de handicap afin de 

souligner l’importance de la sensibilisation. Enfin, une recension des études sur les 
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interventions de sensibilisation au handicap, élaborée selon la revue systématique de la 

recherche de Sally Lindsay et Ashley Edwards (2013)1, sert de point de départ pour 

catégoriser les différents types d’interventions : « social contact », « simulation », 

« curriculum », « multi-media curriculum » et « multiple components ». Ces interventions 

sont expliquées selon les études citées dans la revue ainsi que d’autres recherches pertinentes 

dont les interventions entrent également dans ces catégories. Le type d’intervention que la 

recherche reconnaît comme étant le plus efficace est ainsi relevé et décrit. 

Les chapitres 5, 6 et 7, présentent la méthodologie et la procédure de conception de l’outil 

ainsi que son évaluation par les professionnels. Ainsi, un outil concret est proposé pour la 

pratique afin de permettre aux enseignants de préparer leurs interventions de sensibilisation 

dans les classes ordinaires. Celui-ci sera disponible en ligne, dès la validation de ce mémoire. 

																																																								
1	Sally Lindsay et Ashley Edwards (2013) A systematic review of disability awareness interventions for children and youth, 
Disability and Rehabilitation, 35:8, 623-646.	
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2.  Intégration scolaire 
Ce chapitre expose un tour d’horizon du contexte politique qui dirige les choix en matière 

d’éducation concernant les enfants en situation de handicap. Puis définit les termes 

d’intégration et inclusion scolaire dans le but de mieux comprendre le contexte actuel. 

 Contexte politique 
D’un point de vue international, la Convention relative aux droits de l’enfant de 1989 invite 

les États dont la Suisse fait partie, à reconnaître que « les enfants mentalement ou 

physiquement handicapés doivent mener une vie pleine et décente, dans des conditions qui 

garantissent leur dignité, favorisent leur autonomie et facilitent leur participation active à la 

vie de la collectivité » (art. 23, al.1). De plus, cette convention encourage « l'organisation de 

différentes formes d'enseignement secondaire, tant général que professionnel, les rendent 

ouvertes et accessibles à tout enfant, et prennent des mesures appropriées » (art. 28, al. 1b) 

« en fonction des capacités de chacun, par tous les moyens appropriés » (art. 28, al. 1c). Les 

Etats parties sont également tenus à veiller « à ce que la discipline scolaire soit appliquée 

d'une manière compatible avec la dignité de l'enfant en tant qu'être humain » (art. 28, al. 2). 

La Convention relative aux droits des personnes handicapées, conclue à New-York en 2006, 

et entrée en vigueur en Suisse en 2014,  stipule que les Etats Parties « reconnaissent le droit 

des personnes handicapées à l’éducation. En vue d’assurer l’exercice de ce droit sans 

discrimination et sur la base de l’égalité des chances, les Etats Parties font en sorte que le 

système éducatif pourvoie à l’insertion scolaire à tous les niveaux et offre, tout au long de la 

vie, des possibilités d’éducation (...). » (art. 24, al.1). De plus, il est mentionné que « aux fins 

de l’exercice de ce droit, les Etats Parties veillent à ce que:  

a)  les personnes handicapées ne soient pas exclues, sur le fondement de leur handicap, du 

système d’enseignement général et à ce que les enfants handicapés ne soient pas exclus, sur le 

fondement de leur handicap, de l’enseignement primaire gratuit et obligatoire ou de 
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l’enseignement secondaire;  

b)  les personnes handicapées puissent, sur la base de l’égalité avec les autres, avoir accès, 

dans les communautés où elles vivent, à un enseignement primaire inclusif, de qualité et 

gratuit, et à l’enseignement secondaire » (art. 24, al. 2). 

Au niveau cantonal, la loi vaudoise sur l’enseignement obligatoire (LEO) va également dans 

le sens de l’intégration scolaire et stipule que «  [le directeur et les professionnels] privilégient 

les solutions intégratives dans le respect du bien-être et des possibilités de développement de 

l’élève et en tenant compte de l’organisation scolaire ainsi que du fonctionnement de la 

classe. » (art. 98, al.2).  

 Évolution des concepts d’intégration et d’inclusion 
Les termes d’intégration et d’inclusion scolaire sont souvent utilisés indifféremment l’un de 

l’autre dans le langage courant. Nous allons tenter de les définir afin de mieux les 

différencier, dans le but d’utiliser ensuite uniquement le terme correspondant à la situation des 

élèves en situation de handicap dans les classes ordinaires de Suisse romande.  

Intégration et inclusion sont deux concepts distincts qui reflètent l’évolution des paradigmes 

de la société. L’intégration est définie comme l’« insertion d’individus dans des systèmes 

créés pour la collectivité, comme une école ; elle s’oppose à l’approche séparative, qui 

consiste à mettre en place des structures spéciales pour certaines personnes uniquement. 

L’intégration doit s’entendre comme un processus, et non comme un état. » (CSPS, 2016, 

p.1). L’intégration scolaire est ainsi définie comme étant l’ « intégration à temps plein ou à 

temps partiel de l’enfant ou du jeune à besoins éducatifs particuliers dans une classe de 

l’école ordinaire. - par l’usage des mesures de pédagogies spécialisées offertes dans 

l’établissement scolaire, et/ou – par l’attribution de mesures renforcées sur la base de la 

procédure d’évaluation standardisée pour la détermination des besoins individuels. » (CDIP, 

2007, p.6). «  Le mouvement en faveur de l’intégration de toute personne dans la communauté 

(a pris) son essor au début des années 1970, dans plusieurs pays européens (Scandinavie, 

Italie) et nord-américains. L’idéologie naissante qui conçoit l’intégration comme un principe 
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citoyen garantissant la participation à une communauté humaine, à une culture commune, a 

représenté un fondement déterminant. Très vite, la scolarité (est devenue) un des canaux 

privilégiés de cette intégration » (Bauer-Lasserre et Moulin, 2004, p. 27). 

Puis, l’intégration laisse peu à peu place à l’inclusion scolaire. « Les premières définitions de 

l’inclusion scolaire, par exemple celle du modèle d’inclusion totale (full inclusion model) de 

Sailor (1991) mettent principalement en avant sa perspective organisationnelle : tous les 

élèves doivent fréquenter l’école qu’ils fréquenteraient s’ils n’avaient pas de handicap ou de 

difficulté. » (Prud’homme et al., 2016, p.35) 

Aujourd’hui l’inclusion est définie comme une  « vision vers laquelle la société doit évoluer. 

L’égalité des chances et le respect de la différence y trouvent leur place, la diversité y est la 

norme. (...) L’école doit s’adapter aux enfants et aux jeunes. L’inclusion scolaire ne laisse pas 

de place aux écoles spécialisées, et la sélection est contraire à l’inclusion. » (CSPS, 2016, p.1) 

Il est important de noter que les représentations de l’intégration puis de l’inclusion scolaire se 

sont réduites à une catégorie spécifique d’enfants en situation de handicap ou ayant des 

besoins éducatifs particuliers. Or, comme le rappelle MacKay (2007), « il s’agit de tenir 

compte de la diversité sous toutes ses formes et de promouvoir l’égalité des possibilités pour 

tous les élèves (...), la véritable inclusion doit concerner tous les élèves, et non seulement une 

catégorie ou un groupe particulier » ». (Prud’homme et al., 2016, p.37). 

Ainsi, « en tant que principe, l’inclusion remet en cause toute politique en faveur de la 

personne handicapée qui se présenterait comme une politique spécifique. Elle remet en cause 

également la nécessité d’une loi pour affirmer et défendre la reconnaissance et les droits des 

personnes handicapées. Car l’inclusion suppose non seulement l’égalité mais également 

l’homogénéité du corps social au-delà des différences, de quelque ordre qu’elles soient. » 

(Louis et Ramond, p.13) 

Dans notre contexte suisse actuel, nous ne pouvons donc pas encore parler d’école inclusive, 

car cela supposerait qu’il n’y aurait aucune différence de traitement entre les élèves, ce qui 

n’est pas le cas. En effet, les élèves bénéficiant de mesures d’enseignement spécialisé ont le 
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droit à des interventions de la part d’enseignant spécialisé, et cela n’est pas le cas des autres 

élèves de la classe. Nous sommes donc plutôt dans un contexte d’intégration scolaire. C’est ce 

terme qui sera choisi pour la suite de ce travail. 
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3.  Scolariser des élèves en situation de handicap à 
l’école ordinaire 

Les bénéfices de la scolarisation des élèves en situation de handicap à l’école ordinaire sont 

nombreux et bien connus des personnes défendant cette cause. Cependant ils sont parfois 

encore méconnus du public et des enseignants ordinaires, qui peuvent parfois prendre peur à 

cette idée. La première partie de ce chapitre permet de faire un bref survol des différents 

avantages que peuvent retirer l’élève en situation de handicap et les élèves ordinaires dans ce 

cas de figure. La seconde partie de ce chapitre souligne les risques auxquels l’élève en 

situation de handicap peut être confronté en classe ordinaire afin d’en être conscient et 

attentif. Puis, une analyse sociologique de cette situation sera proposée en dernière partie. 

 Bénéfices de l’intégration 
La recherche a démontré que scolariser un élève en situation de handicap à l’école ordinaire 

apporte de nombreux bénéfices, autant à l’élève concerné qu’aux pairs dits ordinaires. En 

effet, « la relation aux autres apporte (...) la possibilité d’une imitation positive et stimulante 

amenant l’élève à vouloir se dépasser, à aller au-delà des limites apportées par le 

handicap. (...) La différence élargit et affine aussi la perception de soi, des autres et du monde, 

elle conduit à sortir de vues extrêmes et simplificatrices des choses. En cela elle stimule 

l’intelligence, la sensibilité et la créativité qui, on le sait, entrent en ligne de compte dans les 

apprentissages. » (Louis et Ramond, p.27). 

De plus, la scolarisation ordinaire, c’est-à-dire, en « établissement scolaire de la scolarité 

obligatoire dans lequel les élèves sont répartis dans des classes ordinaires au sein desquelles 

peuvent être proposées des mesures de pédagogie spécialisée et de scolarisation intégrative » 

(CDIP, 2007, p.2) « offre (aux élèves en situation de handicap) beaucoup plus d’occasions 

d’interagir avec les autres enfants de leur âge vivant dans le même quartier qu’une 

scolarisation en école spécialisée, souvent éloignée du lieu de vie. (...) Le but fondamental de 

l’intégration scolaire étant de favoriser leur intégration dans la communauté » (Sermier 

Dessemontet et al., 2014, p. 6).  
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La recherche a permis de mettre en avant également de nombreux avantages pour les élèves 

ordinaires de côtoyer un pair en situation de handicap, à la fois au niveau social et 

académique. Sur le plan social, les élèves deviennent plus tolérants et patients, et augmentent 

leur prise de conscience des besoins des autres (Diamond, 2001 ; Farrell, 2000). Ils améliorent 

également leur confiance en soi et leur estime de soi, par exemple en prenant conscience des 

différences interindividuelles et en prenant le rôle d’aidant pour les enfants en situation de 

handicap, ce qui les valorise (Farrell, 2000). Sur le plan scolaire, Kalambouka et al. (2007) 

mettent en évidence, dans leur revue de littérature, que les adaptations pédagogiques mises en 

place dans les classes intégratives, telles que l’apprentissage coopératif, le tutorat ou la 

différenciation, profitent également aux élèves tout venant. Les résultats d’études démontrent 

un meilleur apprentissage chez les élèves de classes intégratives par rapport aux classes 

ordinaires, particulièrement chez les enfants en difficulté (Farrell, 2007). 

 Risques de réduction de la participation sociale 
La situation de handicap induit un risque de réduction de la participation sociale de la 

personne. Ce sous-chapitre permet de définir les concepts de handicap et de participation 

sociale dans le but de clarifier cette affirmation et de réfléchir aux risques induits par une 

scolarisation en milieu ordinaire. 

Le handicap est défini comme une « déficience des fonctions corporelles (physiologiques ou 

psychiques) et/ou limitation d’activité et/ou restriction à la participation résultant de 

l’interaction entre les caractéristiques de la santé et les facteurs contextuels (facteurs 

personnels et environnementaux). Le préjudice qui en résulte porte à conséquence dans le 

domaine de la pédagogie spécialisée s’en induit des besoins éducatifs particuliers. » (CDIP, 

2007, p.3) 

Fougeyrollas et al. définissent, la participation sociale dans le modèle de processus de 

production du handicap (PPH), (c.f. figure 1) comme étant « (...) la pleine réalisation des 

habitudes de vie, résultant de l’interaction entre les facteurs personnels (les déficiences, les 

incapacités et les autres caractéristiques personnelles) et les facteurs environnementaux (les 

facilitateurs et les obstacles) » (1998, p. 142). 
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Figure	1:	Modèle	du	processus	de	production	du	handicap	(PPH)	de	Fougeyrollas	et	al.	(1998).	
 

Ce schéma met en avant le fait qu’un trouble ou une déficience dans les systèmes organiques, 

une incapacité, ou un environnement présentant des obstacles peut entraîner une restriction de 

la participation sociale de l’individu et ainsi le mettre en situation de handicap. Afin 

d’améliorer la participation sociale de l’élève, nous pouvons donc agir sur ces différents 

domaines. La restauration des systèmes organiques est du ressors de l’équipe médicale, la 

rééducation des aptitudes sera travaillée en thérapie, et l’environnement facilitant concerne 

l’école. L’école et donc nous, les enseignants, avons un rôle dans l’amélioration de la 

participation sociale de nos élèves. L’environnement, ici l’école, comprend différents 

domaines. Il y a les aspects physiques (accessibilité du bâtiment, adaptation des fiches, du 

matériel) mais aussi des aspects humains (collaboration école-famille, soutien, ambiance de 

classe, attitude des camarades). C’est sur ce dernier point, l’attitude des élèves envers leur pair 

présentant un handicap, qu’une séance de sensibilisation va pouvoir agir, et permettre à 
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l’élève d’améliorer sa situation de participation sociale en classe. 

Scolariser l’élève en situation de handicap à l’école ordinaire, n’est donc pas suffisant en tant 

que tel pour éviter les risques de restriction de participation voire d’exclusion sociale car le 

handicap peut parfois faire peur aux autres élèves. Pour expliquer cette peur, « la 

psychanalyse évoque des conduites inconscientes primaires, ancestrales, comme la peur de la 

transmission par contamination qui passerait par le regard, par le toucher. On sait aussi que 

les parents d’autres enfants peuvent avoir peur de la contagion par imitation. On évoque aussi 

l’expression d’une culpabilité inconsciente avec la crainte d’être punis par un handicap pour 

une faute, des désirs coupables. Ne pas voir, ne pas nommer le handicap s’appuie sur ce 

fantasme. » (Louis et Ramond, p.27-28). 

Le risque est donc que l’élève en situation de handicap soit effectivement en classe ordinaire, 

sans pour autant y avoir des copains. En effet, « en dépit de l'intention de l’intégration scolaire 

de promouvoir des interactions sociales positives entre les enfants avec ou sans handicap, le 

monde de la recherche est de plus en plus préoccupé par le fait que beaucoup d'enfants ayant 

des besoins spéciaux dans des milieux inclusifs se sentent socialement isolés » [Traduction 

libre] (Tavares, 2011, p.25). Pendant que nous continuons à encourager l’intégration des 

jeunes enfants porteurs de handicap à l’école ordinaire, nous ne nous préoccupons peut-être 

pas adéquatement de la nécessité de créer des environnements favorisant le support social et 

l’acceptation (Favazza, Philipsen et Kumar, 2000). Les familles et les éducateurs s’inquiètent 

qu’un bon nombre d’enfants ayant des besoins particuliers se sentent socialement isolés à 

l’école. Des études ont révélé que jusqu’à 50% des enfants ont l’impression de ne pas partie 

de leur classe, n’ont pas d’amis, ne développent pas un sentiment d’appartenance, ne se 

sentent pas en sécurité et se sentent seuls et isolés (Block, 1999, McDougall et al., 2004, cités 

par Tavares, 2011). 

La recherche a démontré que les enfants non porteurs de handicap n’interagissent pas avec 

leurs pairs porteurs de handicap s’ils ne sont pas encouragés à le faire (Frea, Craig-unkefer, 

Odom, et Johnson, 1999 ; Odom et Brown, 1993, cité par Favazza, Philipsen et Kumar, 2000 ; 

Nabuzoka et Rynning, 1997, cité par Martinez et Carspecken 2006). Bien que plusieurs études 
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indiquent que les filles semblent avoir plus d’attitudes positives que les garçons à l’égard des 

individus porteurs de handicap (Franch et Sherrill, 1995 ; Slininger et al., 2000, cité par 

Panagitou et al., 2008), les enfants ont de manière générale des attitudes négatives envers les 

personnes ayant des besoins particuliers (Swain et Morgan, 2001). Pour les élèves porteurs de 

handicap, les attitudes négatives des pairs sont une barrière majeure à leur inclusion sociale. 

Ils ont eux-mêmes pu identifier des barrières attitudinales, tels que des commentaires 

inappropriés et des comportements indélicats, autant de la part des adultes que des enfants, 

comme étant le pire aspect de leur expérience scolaire. (Godeau et al., 2010, p. 236). Les 

enfants porteurs de handicap doivent souvent lutter contre des barrières structurales, 

physiques et attitudinales lorsqu’ils sont à l’école ordinaire. Mais, le type de barrière le plus 

difficile à surmonter pour ces enfants sont les attitudes négatives émanant de leurs pairs, telles 

que l’exclusion, les stéréotypes, les cachoteries et l’intimidation (Pivik et al., 2002, p. 204). 

Ces attitudes négatives, courantes chez un grand nombre de personnes adultes, ont tendance à 

émerger au cours de la petite enfance. Les enfants de cinq ans sont conscients des différences 

physiques et comportementales chez les personnes handicapées et réagissent négativement à 

leur égard, comme en témoigne une préférence moindre de la part des enfants pour 

l'interaction avec les enfants et les adultes handicapés » [Traduction libre] (Diamond, 

Hestenes, Carpenter et Innes, 1997; Nabors et Keyes, 1997; Nowicki et Sandieson, 2002, cités 

par Marmon, Cohen et Naon, 2007). Etant donné que les attitudes des enfants sont apprises et 

se construisent,  par des influences directes (reprise d’une attitude d’une personne de 

référence) et de manière indirecte (à travers des histoires, des dessins, des discussions), ainsi 

que par le groupe social primaire de l’enfant, c’est-à-dire sa famille (Triandis et al. 1984, cités 

par Favazza, Philipsen et Kumar, 2000), il est primordial d’agir précocement pour que 

l’enfant construise des attitudes positives. L’école a donc là son rôle à jouer pour une 

inclusion réussie. « Les attitudes des enfants sans handicap ont été jugées essentielles pour 

l'inclusion réussie des enfants handicapés (Bricker, 1995, cité par Marmon et al. 2007). En 

effet, l’attitude des élèves non porteurs de handicap ainsi que leur préparation à accepter, 

coexister et coopérer avec des pairs porteurs de handicap dans la même classe, dans les écoles 
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ordinaires, est l’un des plus importants facteurs de réussite de l’inclusion dans la communauté 

scolaire (Block et Volger, 1994 ; Kudlacek, 2006 ; Sherrill, 1998 ; Slininger, Sherril et 

Jankowski, 2000, cités par Panagitou et al., 2008). Les séances de sensibilisation au handicap 

sont donc essentielles à une bonne intégration scolaire. 

Les élèves en situation de handicap subissant ces attitudes négatives « sont plus isolés 

socialement que leurs pairs et ne participent pas à autant d’activités sociales organisées ou 

spontanées, en dehors de la maison » [Traduction libre] (Ison et al, 2010, p. 361).  Cette 

situation peut, plus tard, amener l’enfant en situation de handicap à l’isolement social et avoir 

un impact sur son sentiment d’acceptation sociale et son estime de soi. L’isolement social 

ayant un lien avec des difficultés futures d’entrer dans des relations avec les pairs et pouvant 

amener à un plus faible développement cognitif et scolaire. (Pivik et al., 2002, p. 204). 

C’est pourquoi il est important d’être attentif aux interactions de nos élèves en classe et 

d’autant plus si l’un d’eux présente une différence ou un handicap susceptible d’entraver sa 

socialisation. 

 Analyse sociologique de la situation 
Il est intéressant d’analyser cette situation d’un point de vue micro sociologique, c’est-à-dire 

au niveau de l’individu et du groupe, afin de mieux comprendre les différents mécanismes en 

jeu dans le risque d’exclusion sociale de l’élève en situation de handicap au sein du groupe 

classe. 

« On parle généralement de groupe lorsqu’au moins trois individus interagissent de façon 

interdépendante, en ce sens qu’ils sont au moins un besoin ou un objectif commun qui les 

dispose à s’influencer mutuellement » (Rosenbaum, 2016, p.82). Dans notre situation, le 

groupe des élèves de la classe représente le groupe tel que décrit par la sociologie. Il est 

important pour tous les élèves de se sentir appartenir au groupe classe car le sentiment 

d’appartenance au groupe « prévient la solitude dans la mesure où nous entretenons des 

relations positives et durables avec d’autres personnes » (Berjot et Delelis, 2014, p.129).  

Cependant, certains stigmates, tels que les stigmates physiques liés à un handicap physique 
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par exemple, discréditent l’identité sociale de l’individu en interaction. Il peut alors être 

rejeté. On parlera alors de problème d’intégration car l’intégration dépend des composantes 

propres aux groupes et les personnes sont acceptées dans le groupe en fonction de leur degré 

de cohérence, de conformité ou de comptabilité. Une personne n’entrant pas dans les critères 

normatifs du groupe peut être rejetée. 

En effet, être rejeté du groupe classe est une problématique touchant la plupart des élèves en 

situation de handicap. Comme la recherche le démontre, l’isolement social et un faible 

développement cognitif et scolaire en sont la conséquence (Pivik et al., 2002, p. 204). Il est 

donc très important de pouvoir agir dans l’enfance (à l’école), afin d’éviter une exclusion 

sociale future.  

Les attitudes négatives à propos du handicap peuvent également être analysées dans le cadre 

conceptuel du « biais intergroupe ». Le biais intergroupe se réfère à la tendance des personnes 

à favoriser son propre groupe (le groupe) par rapport à d'autres groupes (hors groupe). Les 

chercheurs ont démontré ce phénomène dans diverses situations : même si les individus sont 

assignés au hasard à différents groupes qui n'ont pas une signification profonde pour leurs 

membres (Patterson et Bigler, 2006, cités par Marmon et al. 2007). Les formes de partialité 

dans le groupe induisent des préjugés et des stéréotypes, de la discrimination et de l'injustice 

et peuvent aller jusqu’au nettoyage ethnique et au génocide. La plupart des études socio-

psychologiques ont étudié des formes plus faibles de biais, comme des préjugés légers 

(Hewstone, Rubin et Willis, 2002, cités par Marmon et al. 2007). 

La théorie du contact (« Contact theory » de Allport, 1954), suggère que les interactions entre 

les groupes peuvent changer les attitudes envers les personnes hors du groupe et peuvent 

réduire les stéréotypes et les préjudices (Marmon et al., 2007). La théorie du simple effet 

d'exposition (« mere expose effect » de Zajonc, 2001), va dans le même sens et suggère que 

l’exposition répétée à quelque chose est suffisante pour changer l’attitude d’une personne 

envers elle. Ce qui suggère que le fait de simplement placer un enfant porteur de handicap 

dans une classe ordinaire pourrait modifier les attitudes des élèves. Cependant, la recherche a 

démontré que cela ne suffisait pas, car, malgré le grand nombre d’opportunités des enfants 
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durant la journée d’interagir avec leur pair porteur de handicap, les enfants ont tendance à 

l’ignorer tant qu’ils ne sont pas encouragés à interagir avec lui (Brook et Galili, 2000 ; 

Cambra et Silvestre, 2003 ; Odom, 2002 ; Odom et al. 1999 ; Rillotta et Nettelbeck, 2007, 

cités par Tavares, 2011). 

Ainsi, en tant qu’enseignant, nous nous devons de garder en tête que c’est l’école qui fabrique 

les systèmes de classification qui permettent d’inclure mais aussi d’exclure. En effet, l’école 

est le système de socialisation des enfants, et c’est ce milieu qui va faire que certains élèves 

seront inadaptés à ce milieu. « La désignation d’inadaptation est un rapport de force par lequel 

l’institution scolaire impose une certaine conception de la réalité à quelques-uns de ses 

usagers. » (Cassagne, 2008, p.172). Mehan (1992) souligne l’importance de prendre en 

compte le rôle des acteurs sociaux. Il stipule que tout est une construction sociale : ce sont 

nous, les acteurs sociaux, (et plus largement l’école) qui créons ces catégories d’élèves aux 

besoins particuliers. 

De plus, en tant qu’enseignant-e-s spécialisé-e-s, nous faisons partie de ce processus 

d’exclusion sociale de l’élève en situation de handicap par rapport au groupe classe, car nous 

contribuons, à notre dépens, au processus d’étiquetage, par exemple, en sortant l’élève de la 

classe pour des périodes de renfort pédagogique.  

Il y a peu de temps, il était inconcevable de sortir un élève de la classe, puis cela c’est 

largement répandu avec des intervenant externes, des maîtres d’appui, du soutien, des classes 

ressources, etc. Mais aujourd’hui nous tendons à revenir en arrière en voulant éviter de sortir 

des élèves, et en préférant des dynamiques de co-enseignement entre les enseignants titulaire 

et spécialisé.  

La notion de normal et d’anormal évolue donc avec le temps et est fabriquée socialement. 

« Les normes d’aujourd’hui enjoignent certes de devenir soi-même, comme celles d’hier 

commandaient d’être discipliné ou d’accepter sa condition, mais rien ne permet d’affirmer 

qu’il y a moins d’expérience subjective dans la contrainte disciplinaire que dans celle de 

l’épanouissement personnel » (Ehrenberg, 1998, p.133). Nous pouvons donc déduire que la 
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situation d’un élève en situation de handicap qui est considéré comme « anormale » ou en tout 

cas problématique aujourd’hui, était probablement considérée normale à une autre époque. 

Nous pouvons par exemple le remarquer à travers de nouveaux diagnostics qui ont fait leur 

apparition dans les dossiers des élèves, tels que la dyscalculie, le trouble de l’attention ou la 

dysgraphie, qui sont de plus en plus fréquents, et qu’on ignorait encore il y a quelques années, 

et pour lesquels les élèves concernés étaient simplement vus comme « nuls en maths », 

« distraits » ou encore « peu motivés ». 

Étant donné l’importance de l’acceptation sociale et le sentiment d’appartenance pour le 

développement social et scolaire de l’enfant (Cook et Semmel, 1999 ; Cutts et Sigafoos, 2001, 

cités par Tavares, 2011), la recherche concernant les déterminants des attitudes des enfants et 

les interventions destinées à créer un environnement scolaire favorisant l’acceptation a un rôle 

majeur à jouer dans l’inclusion sociale des enfants porteurs de handicap (Tavares, 2011). 

Pour Martinez et Carspecken (2006), « il est impératif que le personnel scolaire facilite 

activement les interactions des enfants dans les programmes inclusifs. Intégrer de la littérature 

jeunesse à propos du handicap et faciliter de courtes discussions dans la classe peut être un 

moyen simple et économique de faciliter l’inclusion des enfants porteurs de handicap dans les 

classes ordinaires » [Traduction libre] (p.110). 

La suite de ce travail va donc dans ce sens, en proposant un moyen permettant de faciliter les 

interactions entre les élèves. 
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4.  Les (fausses) connaissances à propos du handicap 
Ce chapitre vise à faire le lien entre les connaissances à propos du handicap et les attitudes  et 

comportements des personnes face à des tiers en situation de handicap. Ceci permettant de 

mieux comprendre l’importance de l’information et de la sensibilisation. 

Comme nous l’avons vu au chapitre 3.2 les risques de réduction de la participation sociale, les 

attitudes envers les personnes handicapées sont souvent accusées de préjugés, de fausses 

connaissances et d'ignorance, ce qui pose des obstacles limitant leur degré de participation 

active à la vie communautaire (Sherrill, 2004, cité par Hutzler et al., 2007).  

Ainsi,  pour que l’intégration soit un succès, les élèves et les enseignants doivent avoir 

l’opportunité d’apprendre de nouvelles informations à propos de l’élève en situation de 

handicap. L’augmentation des connaissances peut effectivement entraîner une diminution de 

la stigmatisation car les enfants auront  la possibilité de fonder leurs attitudes à l’égard de leur 

pair porteur de handicap sur des faits réels et non pas sur des idées préconçues (Tavares, 

2011, p. 26). 

Cependant, Swaim et Morgan (2001), ont démontré que l’information seule ne suffisait pas 

pour casser les préjugés à propos des pairs porteurs de handicap. Ils suggèrent de combiner les 

informations sur le handicap avec un message éducatif, par exemple, comment le handicap 

influe sur la vie de l’élève, ses forces, ses intérêts et comment les autres élèves peuvent 

interagir avec lui. En effet, si un trouble est expliqué comme une condition de handicap sur 

laquelle l'enfant n'a aucun contrôle, il est probable que les enfants montrent des attitudes plus 

positives envers le pair porteur de handicap qu'ils ne le feraient si aucune explication de ce 

genre n'était fournie. 

« Faire évoluer les façons de voir et de traiter les personnes handicapées des enfants (et de la 

communauté élargie) consiste à apprendre les compétences nécessaires pour une 

communication efficace, c’est-à-dire favoriser une prise de conscience accrue de ses propres 

attitudes ainsi qu’une sensibilisation aux problèmes de stéréotypes, de préjugés et d'exclusion. 

La conscience sociale du handicap englobe la reconnaissance des besoins, des spécificités et 
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des capacités de l'individu, l'élargissement des modèles, des théories, des schémas et des 

expériences d'une personne. C'est grâce à cette connaissance et à sa compréhension que 

chaque individu construit et reconstruit la vision de soi-même et des autres.  [Traduction 

libre] (Carey, 1985 ; Shapiro et Margolis, 1988 ; Lewis et Lewis, 1988 ; Llewellyn et Hogan, 

2000 ; Magiati et al., 2002, cités par Triliva et al, 2009). « Bien que la compréhension ne soit 

pas suffisante pour modifier les attitudes et les comportements, elle joue un rôle important 

dans le soutien des structures de croyances et des schémas de comportements ultérieurs » 

[Traduction libre] (Magiati, et al., 2002, p. 411). Par conséquent, la connaissance et la 

sensibilisation à ce qu'est le handicap et ses manifestations aident les enfants à comprendre 

leurs pairs handicapés. 

L’intégration peut être mise en œuvre en mettant l'accent sur la similitude plutôt que sur la 

différence, c'est-à-dire en démêlant les points communs et les identifications communes entre 

personnes handicapées et ordinaires. (Nelson et Prillentensky, 2005, cités par Triliva et al. 

2009). Roberts et Smith (1999, cités par Pivik et al., 2002), recommandent « de fournir aux 

enfants sans handicap des connaissances et des compétences pratiques qui aident les 

interactions sociales avec leurs pairs handicapés. La logique dicte que l'un des moyens les 

plus efficaces de transmettre des connaissances sur les réalités pour les enfants handicapés est 

d'essayer de simuler l'expérience du handicap. En d'autres termes, fournir une opportunité où 

l'enfant sans handicap connaît littéralement différentes situations, points de vue, perceptions 

et interactions du point de vue d'un enfant handicapé » [Traduction libre] (p.204). 

Ainsi, étant donné que les perceptions du handicap, adéquates ou erronées, forment la façon 

dont les personnes handicapées sont traitées (Rodda, 1994 ; Stone et Colella, 1996, cités par 

Ison et al., 2010), les attitudes négatives envers les personnes handicapées découlent d'un 

manque de connaissances sur le handicap et sur les personnes handicapées : c'est un principe 

de base pour l'élaboration d'un programme de sensibilisation au handicap. 

En effet, les attitudes sont formées et influencées par l'expérience, les connaissances et 

l'exactitude des connaissances ou des faits impliqués. En outre, ces attitudes peuvent prédire 

le comportement d'une personne (Nowicki, 2006 ; Hunt et Hunt, 2004 cités par Ison et al. 
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2010). En intervenant pour accroître les connaissances et dégrader les stéréotypes, 

l'acceptation et les attitudes à l'égard des personnes handicapées peuvent être améliorées 

(Rodda, 1994 ; Stone et Colella, 1996, cités par Ison et al., 2010). 

L’école étant un lieu important pour la construction des connaissances, la sensibilisation au 

handicap devrait pouvoir y trouver sa place facilement. Nous poursuivrons ce travail en 

gardant en tête les recommandations de la littérature et retiendrons donc l’importance de 

combiner un message éducatif à l’information sur le handicap, de mettre en avant les 

ressemblances plutôt que les différences et de faire connaître le handicap en faisant vivre 

l’expérience aux élèves.  
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5.  Les interventions visant à sensibiliser les élèves au 
handicap 

Ce chapitre se base sur la revue systématique de Lindsay et Edwards (2013). Cette revue  

regroupe les recherches où une intervention visant à sensibiliser les élèves au handicap a été 

réalisée, et les classe en différentes catégories, en fonction du type d’intervention qui a été 

effectué. Dans ce chapitre, les différentes catégories sont reprises et expliquées par des 

exemples d’intervention, puis l’efficacité des différents types d’intervention est donnée. À la 

fin de ce chapitre, le type d’intervention le plus efficace est relevé. 

Voici un résumé des différents types d’intervention visant à sensibiliser les élèves au 

handicap qui seront décrites plus précisément plus bas.  

 

Social contact 
Mettre en relation les élèves ordinaires avec une personne en 

situation de handicap 

Simulation 
Placer les élèves dans des situations conçues pour leur permettre 

de faire l’expérience d’un handicap. 

Curriculum 

Différents types de séquences d’enseignements réalisables en 

classe (présentations, jeux, exercices, pièces de théâtre, spectacle 

de marionnettes, lecture d’album) 

Multi-media curriculm 

Différents types de séquences d’enseignements réalisables en 

classe nécessitant un support multi-media (vidéos, site web, CD-

ROM, slides) 

Multi components Un mélange des différentes interventions 

		

Tableau	1:	les	différents	types	d'interventions	catégorisées	par	Lindsay	et	Edwards	(2013).	
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 Intervention de type « contact social » 
Les interventions de type « contact social » (traduction libre de « social contact ») utilisent 

une approche consistant à mettre en relation les élèves ordinaires avec une personne en 

situation de handicap. Plusieurs programmes de ce type sont répertoriés dans la littérature, 

dont les cercles d’amis (traduction libre de « Circle of Friends Approach ») et les systèmes de 

jumelage (traduction libre de « Buddy system »). 

Par exemple, Marmon et al. (2007), proposent dans leur étude un système de jumelage appelé 

« Partners to Inclusion Program ». Les chercheurs ont mis en place un système d’activités 

communes pour les élèves ordinaires et ceux en situation de handicap (présentant une 

paralysie cérébrale ou un retard mental) entre 8 et 14 ans. Les activités (sports, musique, arts 

ou jeux) se déroulaient pendant 30 à 90 minutes de manière hebdomadaire ou 

bihebdomadaire, pendant une année scolaire, sous la supervision d’adultes. Avant de 

commencer le programme, les élèves ordinaires ont reçu des informations concernant le 

handicap en général ainsi que le handicap spécifique des élèves qu’ils allaient rencontrer. Les 

résultats de cette étude indiquent un effet positif modéré concernant le changement au niveau 

des attitudes des élèves ordinaires envers les élèves en situation de handicap, ainsi qu’au 

niveau de leur sentiment d’efficacité personnelle dans leurs interactions sociales avec des 

élèves en situation de handicap. 

D’autres études se sont intéressées aux cercles d’amis comme intervention visant à réduire 

l’isolement social chez certains enfants (en situation de handicap ou non) (Barret et Radall, 

2004 ; Frederickson et Turner, 2003). L’intervention consiste à affecter un cercle d’amis 

autour d’un enfant socialement isolé, en proposant à ses camarades de classe de l’aider à 

trouver des solutions pour s’impliquer socialement. Plusieurs méthodes peuvent être 

envisagées. La première, qui est l’approche traditionnelle décrite par Whitaker et al. (1998) 

consiste à avoir une discussion avec la classe, en l’absence de l’élève concerné, cette 

discussion ayant pour but d’échanger sur le thème de l’amitié, de sensibiliser les élèves à 

l’isolement social de leur camarade et à chercher des volontaires pout former un cercle d’amis 

autour de celui-ci. Puis le cercle d’amis se rencontre de manière hebdomadaire avec l’élève 
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concerné et un adulte afin d’échanger sur le problème et de trouver des solutions. Une 

deuxième méthode plus récente, reprend la même structure de base, à la différence que l’élève 

concerné est toujours présent. Enfin, une troisième méthode consiste à construire plusieurs 

cercles d’amis dans la classe, afin que tous les élèves participent. Cette dernière méthode étant 

utilisée principalement lorsque plusieurs élèves de la classe sont socialement isolés, afin 

qu’un cercle d’amis soit attribué à chacun d’entre eux. Cette approche montre des résultats 

positifs avec notamment une augmentation du nombre d’amis des élèves socialement isolés, 

mais ces résultats sont limités, car les résultats ne touchent pas l’ensemble des élèves et ne 

durent pas forcément au delà de l’intervention. De plus, pour Frederickson et Turner (2003), 

 « les cercles d'amis n’aident pas l'enfant concerné dans l'apprentissage de nouvelles 

compétences sociales qui conduisent ensuite à une plus grande acceptation par les pairs.» 

[Traduction libre] (p.244). 

Lindsay et Edwards (2013) en concluent que ce type d’approche montre des résultats positifs 

mais ne permet pas de parler de méthode efficace car nous ne pouvons pas distinguer les 

composantes des interventions engendrant des échecs de celles engendrant des réussites. Il est 

donc hasardeux de se lancer dans ce type d’intervention. 

 Intervention de type « simulation » 
La sensibilisation au handicap par la simulation consiste à placer les personnes sans handicap 

dans des situations conçues pour leur permettre de faire l'expérience de ce qu'est un handicap. 

Il s’agit du type d’approche le plus couramment utilisé pour modifier les attitudes à l'égard 

des personnes handicapées, malgré les critiques, y compris le manque de données sur son 

efficacité et le risque d'expériences négatives chez les participants.  

Une méta-analyse de la recherche sur la simulation du handicap a été réalisée par Flower, 

Burns et Bottsford-Miller (2016) afin de vérifier l’efficacité de ce type d’intervention. Cette 

méta-analyse a examiné 10 études et les résultats ne permettent pas de démontrer que la 

simulation est une pratique efficace, bien que peu d'effets négatifs ont été notés. Cependant, 

seules deux études de cette méta-analyse concernent les enfants, et seulement certains 

handicaps (malvoyance et handicap physique) ont été simulés dans ces études.  
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La première est celle de Pivik et al. (2002), qui ont fait expérimenter 60 élèves une situation 

de handicap physique (fauteuil roulant) via un programme de réalité virtuelle. La réalité 

virtuelle est une simulation informatique en 3D répondant aux actions de l’utilisateur, en lui 

procurant une sensation d’immersion totale. Leur programme, nommé « Barriers : The 

Awareness Challenge » a permis aux élèves de faire l’expérience de se déplacer en fauteuil 

roulant dans un environnement qui leur est familier : une école. Les effets de cette expérience 

ont été mesurés par une analyse de type pré-test/post-test. Les résultats ont permis de mettre 

en évidence une augmentation des connaissances des élèves à propos de l’environnement et 

des obstacles environnementaux que peuvent rencontrer des personnes en situation de 

handicap. Cependant, aucun changement significatif n’a pu être relevé au niveau des barrières 

attitudinales.  

La seconde étude est celle de Hutzler et al. (2007), qui ont, quant à eux, proposé deux 

interventions différentes de simulation. La première consistait à une simulation active durant 

laquelle les 75 enfants participants ont été amenés à devoir effectuer différentes tâches 

motrices avec un handicap qui leur a été donné (par exemple les yeux bandés, les chevilles 

liées ou encore en étant assis dans un fauteuil roulant). La seconde intervention consistait à 

une expérience d’observation de simulation, où les 121 enfants participant ont pu observer un 

match de basketball où une équipe professionnelle de joueurs en situation de handicap 

affrontait une équipe d’élèves de leur école qui étaient assis dans des fauteuils roulants pour le 

match. Cette étude a permis de démontrer que l’observation de simulation engendrait une 

réaction émotionnelle de même type que les simulations actives. Des changements 

attitudinaux positifs ont été révélés au niveau comportemental, affectif et cognitif 

(particulièrement chez les filles), cependant ces changements ne montrent pas une différence 

suffisamment importante pour être significative. 

Lindsay et Edwards (2013) confirment que les données de la recherche sont inadéquates pour 

recommander les interventions de types simulations. Plus d’études à ce sujet seraient 

nécessaires afin de pouvoir mieux statuer sur l’efficacité de cette approche, afin de justifier 

l’utilisation de ce type d’intervention. 
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Intervention de type « curriculum » 
Les interventions intégrées dans le programme scolaire (nommées « curriculum-based 

interventions» dans la littérature) peuvent être réalisées sous différents types de séquences 

d’enseignement, par exemple des présentations, des jeux, des exercices, des vidéos, des pièces 

de théâtre, des spectacles de marionnettes ou encore la lecture d’albums. Plusieurs études ont 

tenté de mesurer l’effet de ce type d’intervention. 

Triliva et al. (2009), ont mis en place un programme d’activités visant à sensibiliser les élèves 

à la variété des handicaps et les différents obstacles que les personnes en situation de 

handicap pouvaient rencontrer, sous forme de pratique réflexive dont le but était d’augmenter 

les connaissances factuelles et pratiques à propos du handicap. 

Swaim et Morgan (2001) se sont intéressés aux attitudes des élèves envers un enfant atteint de 

trouble du spectre autistique. Pour ce faire, ils ont créé trois groupes d’élèves à qui ils ont fait 

visionner une vidéo. Le premier groupe a visionné une vidéo présentant un enfant ordinaire, 

pour le deuxième groupe, la vidéo présentait un enfant présentant des comportements 

autistiques, et le troisième groupe a regardé une vidéo présentant ce même enfant au 

comportement autistique où une voix-off offrait des explications concernant l’autisme. Ils ont 

ensuite fait passer des questionnaires aux trois groupes d’enfants afin d’évaluer leurs 

comportements et attitudes qu’ils auraient envers l’enfant qui leur a été présenté. La 

comparaison des réponses entre les trois groupes indique que les informations fournies dans la 

troisième vidéo n’ont pas permis de meilleurs comportements envers ce garçon présentant un 

trouble du spectre autistique. 

Holtz et Tessman (2007) ont également utilisé le support vidéo en classe pour sensibiliser les 

élèves au handicap. Cette fois-ci c’est le syndrome de la Tourette qui a été présenté. Les 

élèves de six écoles de Washington ont été amené à visionner une vidéo et à répondre à des 

questionnaires selon une méthode de pré-test/ post-test avec groupe contrôle. Les 

connaissances à propos du syndrome de la Tourette, les attitudes envers les enfants en 

situation de handicap et les intentions comportementales envers un hypothétique enfant 

différent ont été mesurées via ces questionnaires. Les résultats indiquent que les élèves ayant 
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visionné la vidéo ont amélioré leurs connaissances, leurs attitudes et leurs intentions 

comportementales par rapport au groupe contrôle. Les auteurs en concluent que de courtes 

interventions avec support vidéo, ne demandant pas beaucoup de préparation ni de formations 

pour pouvoir être utilisées, permettent déjà un changement d’attitudes. 

Godeau et al. (2010) ont aussi choisi le support vidéo comme moyen de sensibiliser les élèves 

au handicap. 1509 élèves de 12-13 ans de 62 classes de l’ouest de la France ont participé à 

leur étude. Les chercheurs ont d’abord formé les enseignants à propos de l’école inclusive, en 

présentant un film décrivant les expériences positives d’élèves en situation de handicap 

scolarisés en école ordinaire suivi d’un débat sur l’éducation inclusive. Puis ils ont présenté 

l’importance d’aborder le handicap dans le programme scolaire de sciences humaines via les 

aspects de dignité, d’équité et de solidarité. Ils leur ont ensuite donné des informations 

concernant leur projet de recherche, le rôle attendu de la part des enseignants et les 

questionnaires administrés aux élèves. Les élèves ont ensuite été amenés à visionner une 

séquence vidéo en classe au sujet du handicap lors d’une leçon de sciences humaines. La 

présentation du film a été suivie par un débat mené par les enseignants au sujet des 

différences et handicaps. Puis, les élèves ont été invités à travailler seuls ou en petits groupes 

sur un sujet en lien avec le handicap. Des questionnaires ont été administrés aux élèves avant 

et après l’intervention afin de mesurer les changements dans leurs attitudes envers les enfants 

en situation de handicap. Les résultats n’indiquent pas de différence significative entre le 

groupe expérimental et le groupe contrôle, ce qui ne permet pas de mettre en évidence des 

effets positifs d’une telle intervention. 

Kim (2009) présente une autre manière de sensibiliser au handicap à l’école en utilisant le 

théâtre. L’intervention a été mise en place dans des classes inclusives de Corée du Sud. Le 

programme s’appelle « A Big Blue Whale’s Dream », littéralement « Le rêve d’une grosse 

baleine bleue ». La pièce de théâtre a été établie et jouée par un groupe de jeunes comédiens 

et enseignants. La scène présente une classe accueillant un nouvel élève ayant des 

caractéristiques physiques et des comportements particuliers. L’enseignant assigne 

immédiatement une élève pour être amie avec ce nouveau camarade différent, et une grande 
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pression et mise sur cette élève. La pièce continue avec d’autres élèves de la classe qui ne 

savent pas comment interagir avec le nouveau, le provoquent et se moquent de lui, ce qui a 

pour conséquence d’augmenter les comportements autistiques de l’élève et l’amène à blesser 

accidentellement une camarade. La pièce se termine par un conseil de classe où l’enseignant 

interroge les élèves pour savoir comment ils en sont arrivés là  et comment ils pourraient faire 

pour améliorer cette situation. L’auteur n’indique pas d’effets mesurables d’une telle 

intervention, mais conclut en disant que « parfois, il semble insignifiant de poser des 

questions sans voir aucun changement. Mais, en revenant sur ma propre enfance, ces petites 

expériences ont peut-être imprégné mon esprit comme la brume et ont fini par changer ma 

perception. Pour moi, faire ce travail a permis aux enfants de changer. » (p. 129) 

Nabors et Lehmkuhl (2005) ont, quant à eux, utilisé des vignettes présentant un enfant avec 

paralysie cérébral et un enfant en bonne santé. 180 étudiants en psychologie d’une université 

du Middle West des États-Unis ont lu ces vignettes et répondu à des questionnaires 

comprenant des questions sur leurs intentions comportementales envers les enfants présentés. 

Les résultats indiquent que les jeunes adultes ont des perceptions moins positives envers les 

enfants présentant une paralysie cérébrale en comparaison avec les enfants en bonne santé. 

Les auteurs suggèrent que d’avantage d’informations à propos de la paralysie cérébrale serait 

nécessaire pour modifier ces perceptions. 

Enfin, Martinez et Carspecken (2006), ont choisi une autre manière d’aborder le handicap 

dans le programme scolaire, en utilisant des albums pour enfants qui parlent de handicap. 

Leur recherche a été réalisée auprès de 78 élèves d’Amérique centrale. Ils ont sélectionné sept 

histoires2 dont cinq permettant d’aborder des handicaps spécifiques (la malvoyance, 

l’autisme, le handicap physique, la déficience intellectuelle et le trouble du déficit d’attention 
																																																								
2	Références des albums utilisés dans l’étude : 
Carter, A. R. (1998). Seeing things my way. Morton Grove, IL: Albert Whitman & Company.  
Edwards, B. et Armitage, D. (1999). My brother Sammy. Brookfield, CT: The Millbrook Press.  
Heelan, J. R. (2000). Rolling along: The story of Taylor and his wheelchair. Atlanta, GA: Peachtree.  
Senisi, E. B. (2002). All kinds of friends, even green! Bethesda, MD: Woodbine House. 
Stuve-Bodeen, S. (1998). We’ll paint the octopus red. Bethesda, MD: Woodbine House. 
Weiner, E. (1999) Taking A.D.D. to school. Valley Park, MO: JayJo Books, LLC. 
Thomas, P. (2002) Don’t call me special. Hauppauge, NY: Barron’s Educational Series. 	
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avec hyperactivité) et deux relatant de manière plus générale le handicap chez les enfants. Le 

programme mis en place par les chercheurs comprenait six leçons de 45 minutes sur une 

période de cinq semaines. Chacune des leçons commençait par une introduction au livre et un 

aperçu de trois à cinq éléments basiques à propos du handicap présenté dans le livre. Le livre 

était ensuite lu en grand groupe, puis une discussion suivait à propos de l’intrigue et du 

contenu du livre, de l’explication du handicap présenté dans le livre, ainsi que les similitudes 

entre les enfants porteurs de ce handicap et les enfants ordinaires. Ensuite, les élèves 

regagnaient leurs places et complétaient de manière individuelle un questionnaire à propos de 

ce qu’ils ont pensé du livre. L’étude a été réalisée sous forme de pré test/post-test avec groupe 

contrôle. Les questionnaires administrés avant et après l’intervention mesuraient le degré 

d’acceptation d’un pair en situation de handicap ou avec des besoins particuliers.  Les 

résultats indiquent des effets significatifs de grande taille, particulièrement chez les filles. Les 

auteurs en concluent que ces résultats sont la preuve des effets positifs d’une brève 

intervention sur l’attitude globale des enfants à l’égard des pairs en situation de handicap. 

En Suisse, Solovyeva (2013) a réalisé un mémoire de maîtrise sur les effets d’une intervention 

basée sur des séances de lecture de littérature jeunesse en lien avec la déficience intellectuelle. 

Ses résultats indiquent que les deux tiers des enfants ayant une meilleure compréhension de la 

déficience intellectuelle montrent également des attitudes plus positives lors du post-test, alors 

que pour un tiers de ces enfants les attitudes restent négatives ou deviennent même 

légèrement plus négatives encore. Cette recherche met en évidence qu’« une meilleure 

compréhension favorise les attitudes positives chez les jeunes enfants, mais ne les engendre 

pas forcément. Comme nous l’avons constaté plus haut, deux tiers des enfants qui ont 

amélioré leur compréhension de la déficience intellectuelle ont également amélioré (pour la 

plupart fortement) leurs attitudes. En même temps, un tiers de ces enfants ne l’ont pas fait. 

Ces derniers peuvent être donc tout à fait conscients du caractère inné et involontaire de la 

difficulté dans la compréhension et l’apprentissage d’un enfant ayant une déficience 

intellectuelle, sans pour autant changer leur attitude négative envers ce même enfant. 

Inversement, les attitudes face à l’enfant présentant une déficience intellectuelle peuvent être 
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améliorées par des lectures sur des histoires d’enfants « pas comme les autres », et par des 

discussions sur la différence et les similitudes, même si les jeunes élèves ne comprennent pas 

forcément le lien avec les causes et les conséquences de la déficience intellectuelle » (p.121-

122). L’auteure en conclut que l’amélioration de la compréhension peut influencer 

positivement les attitudes, mais qu’elle n’est pas automatiquement garante d’un tel processus.  

Dans leur revue, Lindsay et Edwards (2013) indiquent que les interventions de type 

« curriculum » sont probablement efficaces pour augmenter les connaissances des élèves à 

propos du handicap. Cependant, elles soulignent le fait que les résultats de ces interventions 

sur les attitudes des élèves envers les personnes en situation de handicap sont mixtes. Dans 

certaines recherches aucun changement significatif n’a pu être relevé, dans d’autres le groupe 

contrôle et le groupe test ont les deux amélioré leurs attitudes. Ainsi, étant donné que les 

résultats de ce type d’interventions sont contradictoires, Lindsay et Edwards ne sont pas en 

mesure de pouvoir recommander l’utilisation d’intervention de ce type pour changer les 

attitudes des élèves envers les enfants en situation de handicap. 

Intervention de type « multi-media based curriculum » 

	
Les interventions de type « multi-media based curriculum » sont des interventions pouvant 

être réalisées en classe, pendant en général des séances de 45 minutes (souvent sur plusieurs 

jours) et nécessitant différents moyens multi-media tels que des vidéos ou des slides. 

Tavares (2011), présente un programme nommé « Kids are Kids » visant à sensibiliser les 

élèves à la paralysie cérébrale (aussi appelée infirmité motricité cérébrale) sur une seule 

période de 45 minutes. Ce programme se déroule en 4 étapes, et est animé dans la classe, en 

présence de tous les élèves y compris l’élève porteur du handicap concerné. La première 

partie consiste en une discussion avec la classe à propos des connaissances que chacun a de 

l’élève atteint de paralysie cérébrale, incluant les domaines pour lequel l’élève est doué. Le 

présentateur ajoute des informations, suivi de 6 slides sur ce que les enfants ont besoin, ce 

qu’ils veulent, et ce qu’ils font, de manière générale. Chacune de ces slides est discutée avec 

la classe, et le présentateur encourage les élèves à réfléchir aux similitudes entre leurs 



 
	
	

Chloé Godino     2019                                                                                                                                             31 
	
	

réponses et celles de leur camarade paralysé cérébral. Ensuite, une vidéo est présentée (« Kids 

just want to have fun », Shriner’s Hospital for Children of Portland, 1998), démontrant que les 

enfants avec handicap physique veulent faire les mêmes choses que les autres enfants. Après 

la vidéo, une présentation du trouble spécifique de l’enfant est montrée aux élèves, et les 

élèves sont invités à poser toutes les questions qu’ils désirent à propos de la paralysie 

cérébrale et de leur camarade en particulier. Le programme se termine par un brainstorming 

de la classe à propos des activités sociales auxquelles ils peuvent convier leur camarade 

porteur de handicap, les élèves sont alors encouragés à partager leurs activités, autant à la 

récréation, après l’école et pendant le week-end. Après la présentation, quelques ressources 

pédagogiques sont laissées à l’enseignant afin de promouvoir l’inclusion sociale, comprenant 

des livres sur la sensibilisation à différents handicaps.  L’effet de cette intervention a été 

mesurée par le Chedocke-McMaster Attitudes Toward Children with Handicaps Scale 

(CATCH, Rosenbaum, Armstrong et King, 1986) ainsi que par un questionnaire pour l’enfant 

en situation de handicap, « The Social Interaction Questionnaires » afin de mesurer la quantité 

d’interactions entre l’élève et ses camarades. Les résultats de cette étude ne sont pas 

généralisables étant donné qu’elle a été réalisée auprès de seulement 3 enfants, mais ceux-ci 

montrent des effets positifs immédiatement après l’intervention, mais qui malheureusement 

redescendent à la situation initiale un mois après l’intervention. L’auteure relève qu’il manque 

probablement dans leur programme un entraînement aux compétences sociales pour l’élève en 

situation de handicap. 

Abdisereshki et al. (2010) ont réalisé une étude dans des classes à visée inclusives d’Iran. Ils 

ont effectué une intervention de sensibilisation au handicap physique auprès d’un groupe 

expérimental de 110 élèves avec un groupe contrôle ne recevant pas de leçon de 

sensibilisation. L’intervention qu’ils proposent se réalise en huit sessions : 
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1 

Comprendre 

les 

différences 

individuelles 

X  X X   

2 Encourager 

l’acceptation 

des enfants 

en situation 

de handicap 

X X X X   

3  X X  X X 

4 

Connaître le 

handicap 

physique 

   X X X 

5 X X X  X  

6 X    X X 

7   X    

8   X  X  

Tableau	2:	Interventions	réalisées	dans	le	cadre	de	l'étude	de	Abdisereshki	et	al.	(2010).	
 

En faisant passer le questionnaire de l’échelle d’acceptation (A-Scale, Voeltz, 1980), avant et 

après l’intervention, ils ont pu relever trois résultats : 

- Les élèves faisant partie du groupe expérimental ont pu significativement augmenter leur 

niveau d’acceptation en comparaison avec les élèves du groupe contrôle ; 
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- Les filles ont obtenu un niveau d’acceptation plus élevé que les garçons ; 

- Les élèves plus âgés ont un niveau d’acceptation plus élevé que les plus jeunes. 

Les chercheurs concluent leur étude en indiquant qu’il faudrait d’autres évaluations afin de 

confirmer ces résultats. 

Pinfold et al. (2003) ont réalisé une étude en Grande-Bretagne, dans le pays de Kent. Ils ont 

proposé une intervention de sensibilisation aux troubles psychiatriques dans une école 

secondaire. Afin de réduire la stigmatisation et la discrimination des jeunes envers les 

personnes présentant des troubles psychiatriques, ils ont utilisé deux points clés : le contact et 

l’éducation. Le programme proposait deux sessions d’une heure données un professionnel de 

la santé mentale. Lors de la première session, il s’agissait de faire connaître aux enfants la 

santé mentale et les maladies mentales. Une vidéo présentant des personnes vivant avec une 

dépression ou une schizophrénie a été visionnée. La deuxième session, avait pour but de 

promouvoir une vision positive du bien-être et les enjeux liés aux étiquettes et aux stéréotypes 

souvent assignés par les jeunes concernant les personnes souffrant de maladie mentale. Des 

exercices  de groupe ont été réalisés et des informations supplémentaires ont été données aux 

élèves. Ensuite, une personne ayant vécu avec une maladie mentale a partagé son expérience  

et a pu discuter avec les élèves et répondre à leurs questions.  

Les élèves ont complétés un pré-test et un post-test une semaine après et six mois après cette 

intervention. Le questionnaire, basé sur the World psychiatric association’s anti-stigma 

schools project in Canada, a permis de relever des changements dans les opinions à propos 

des maladies mentales et une diminution de la distance relationnelle entre les personnes 

présentant une maladie mentale et eux-mêmes. Les différences mesurées étaient faibles mais 

positives. Cette étude se conclut en soulignant l’importance de promouvoir le contact social 

avec une personne ayant vécu le handicap afin de réduire les stigmates et la discrimination. 

Ces résultats sont limités étant donné qu’ils sont basés sur des questionnaires de type papier-

crayon et non pas sur des observations de comportements en situation réelle. 

Watson et al. (2004) ont mené une recherche auprès d’élèves du secondaire aux États-Unis à 
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propos de leurs connaissances et attitudes envers les personnes atteintes de maladies mentales. 

Leur intervention était composée d’activités effectuées en classe, lors de 5 à 6 leçons de 45 

minutes durant lesquels les élèves étaient amenés à réaliser différentes activités via des 

moyens informatiques, tels que des simulations, animations et vidéos. Ces activités préparées 

sur un site web ou CD-ROM, ont été implantées dans les classes par les enseignants 

ordinaires, sans entraînement particulier. Les résultats de cette recherche (démontrés par 

prétest-post-test) indiquent une amélioration significative dans les connaissances et les 

attitudes des élèves. 

Selon Lindsay et Edwards (2013) ce type d’interventions est probablement efficace pour 

améliorer les attitudes envers les enfants handicapés mais les preuves sont insuffisantes pour 

en faire une recommandation de meilleures pratiques. 

Intervention de type « multiple components » 
Lindsay et Edwards (2013) décrivent ce type d’intervention comme étant un mélange des 

différentes interventions décrites plus haut. 

Voici quelques exemples de recherches réalisées pour ce type d’interventions : 

En Australie, Ison et al. (2010) ont réalisé une étude, auprès d’élèves âgés de 9 à 11 ans. Leur 

intervention de sensibilisation au handicap était animée par deux présentateurs dont un en 

situation de handicap (paralysie cérébrale). Différentes activités ont été réalisées : 

transmission d’informations, discussions à propos des différents types de handicap, les mots 

appropriés et non appropriés pour parler du handicap, la communication par le Braille et par 

la langue des signes, des simulations aux activités de la vie quotidienne avec un handicap, la 

démonstration et l’utilisation d’équipements spécifiques aux personnes en situation de 

handicap, ainsi que des sessions de questions-réponses avec une personne en situation de 

handicap. La comparaison des résultats pré-test post-test a permis de relever une 

augmentation significative des connaissances des élèves sur le handicap, et une amélioration 

de leurs attitudes et de leur acceptation des personnes en situation de handicap. 

Aux États-Unis, Favazza, Phillipsen et Kumar (2000) ont réalisé une étude auprès d’élèves de 
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5-6 ans. L’intervention consistait en plusieurs activités, et les enfants en réalisaient une ou 

plusieurs en fonction du groupe auquel ils étaient assignés pour la recherche. Il s’agissait de la 

lecture d’albums pour enfants au sujet du handicap, en classe mais également à la maison (les 

auteurs soulignent l’importance de l’influence du premier groupe social de l’enfant -sa 

famille- sur ses attitudes), des discussions en classe et des jeux structurés avec des enfants en 

situation de handicap. Les résultats de cette étude indiquent une amélioration de l’acceptation 

des personnes en situation de handicap, particulièrement significative chez les enfants ayant 

participé à des jeux structurés avec un pair en situation de handicap. 

En Grèce, Panagitou et al. (2008) ont quant à eux réalisé une étude, auprès d’enfants de 5-

6ème (moyenne d’âge : 11,5 ans) à propos du handicap physique. L’intervention de 

sensibilisation au handicap a été réalisée sous forme d’une journée paralympique durant 

laquelle les élèves étaient amenés à réaliser une dizaine d’activités d’environ 15 minutes 

chacune. Celles-ci prenaient différentes formes, à savoir des activités sportives telles que le 

volleyball assis ou le basketball en fauteuil roulant (simulation), des situations de contact 

structuré avec des enfants en situation de handicap (social contact), ainsi que des discussions, 

informations et vidéo (curriculum). Les résultats indiquent des différences significatives entre 

pré-test et post-test concernant les attitudes générales des élèves envers des personnes en 

situation de handicap. 

En 2009, en République Tchèque, Xafopoulous, Kudlacek et Evaggelinou ont également 

réalisé une intervention sous forme de journée  paralympique auprès d’élèves de l’école 

internationale de Ostrava, ayant une moyenne d’âge de 11,3 ans. Cette intervention proposait 

six activités de 40 minutes aux sujets variés : les sports des jeux paralympiques présentés par 

vidéos et discussion ; le hockey sur luge avec présentation des équipements et exercices 

pratiques (curriculum et multi-media curriculum) ; la mobilité en fauteuil roulant (simulation), 

le basketball en fauteuil roulant (simulation) ; une rencontre avec un athlète en situation de 

handicap (social contact) ; et la présentation de la boccia, sport apparenté à la pétanque, 

faisant partie des disciplines paralympiques. Cette intervention, réalisée sur une seule journée, 

a permis d’influencer positivement les attitudes générales des filles envers les personnes en 
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situation de handicap, les résultats sont significatifs chez les filles. 

Plus près de chez nous, en Allemagne, Krahé et Altwasser (2006) ont mis en place une 

intervention de sensibilisation au handicap auprès d’élèves du secondaire (moyenne d’âge : 

14,8 ans). Leur intervention comprenait une partie plus cognitive avec notamment, une 

réflexion et discussion sur l’expérience personnelle du handicap, les définitions du handicap 

et son histoire, ainsi que les manières d’interagir avec une personne en situation de handicap 

et de casser les stéréotypes et préjugés (curriculum). Puis, une deuxième partie, plus 

comportementale, était proposée aux élèves qui ont été amenés à organiser puis participer à 

des sports en situation de handicap (simulation), en compagnie d’athlètes en situation de 

handicap (social contact). Les résultats de cette étude indique qu’une intervention combinée 

cognitive et comportementale est plus efficace qu’une intervention seulement cognitive. Le 

fait de pouvoir rencontrer des personnes en situation de handicap a été la clé pour casser les 

stéréotypes et préjugés. 

Deux autres études ont été réalisées en Allemagne. En 2003, Schultze et al. ont proposé une 

intervention de sensibilisation à la schizophrénie à 90 élèves du secondaire de Saxe, âgés de 

14 à 18 ans. Leur intervention, de type multiple components est un programme nommé 

« Crazy ? So what ? ». Le programme débute par les expériences personnelles des élèves 

d’après leur vision de bien-être et de bonne santé mentale. À travers des œuvres d’art et des 

jeux, les élèves sont amenés à discuter à propos des événements de la vie pouvant contribuer à 

leur bien-être ou au contraire affecter leur santé mentale. Ainsi, la maladie mentale, et plus 

particulièrement la schizophrénie sont abordées. Ensuite, une jeune personne atteinte de 

schizophrénie leur est présentée et partage son expérience avec les élèves. Les résultats de 

cette étude indiquent une réduction significative des aprioris et stéréotypes des élèves à 

propos des maladies mentales, et de meilleures attitudes envers les personnes atteintes de 

maladie mentale. 

En 2011, Reina et al. ont réalisé une autre étude auprès de 344 élèves de 10 à 15 ans, cette 

fois en vue de les sensibiliser au handicap visuel. Deux groupes ont été testés, chacun 

recevant une intervention différente, dans le but de comparer leur efficacité. Le premier 
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recevait une intervention de type multiple components sur six jours, avec lecture, vidéo 

(multi-media curriculum), activités de simulation au handicap (simulation) et ont pu assister à 

un match de football d’athlètes en situation de handicap visuel avec lesquels ils ont ensuite pu 

échanger. Les enfants du deuxième groupe, quant à eux, recevaient une intervention d’un jour 

de type curriculum (activités de lecture et vidéo). Les résultats indiquent une amélioration 

significative sur des échelles cognitives, émotionnelles et comportementales plus importante 

chez les enfants ayant bénéficié d’une intervention sur six jours de type multiple components 

en comparaison avec les enfants ayant bénéficié d’une intervention sur un seul jour de type 

curriculum. 

Dans leur revue systématique, Lindsay et Edwards (2013), recommandent, pour le 

développement de programme de sensibilisation au handicap, des interventions de types 

multiple components. En effet, ce type d’intervention s’avère être le plus efficace pour 

augmenter les connaissances des élèves à propos du handicap et pour améliorer leurs attitudes 

envers les personnes en situation de handicap. Elles recommandent d’effectuer les 

interventions sur plusieurs courtes sessions réparties sur une longue période, plutôt qu’une 

seule longue session. Selon leur revue, la clé du succès des interventions de sensibilisation est 

de mélanger des activités interactives et le contact social avec des personnes vivant un 

handicap. 

La suite de ce travail prendra en compte cette découverte scientifique dans le but de créer un 

outil permettant de guider les enseignants dans la création de séquences de sensibilisation au 

handicap auprès de leurs élèves. 
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6.  Méthodologie de recherche 

Question de recherche 
L’objectif de cette étude est de permettre aux enseignants de sensibiliser leurs élèves au 

handicap lors de l’intégration d’un élève en situation de handicap en classe ordinaire. Pour ce 

faire, nous allons répondre à la question : « Comment construire des séquences de 

sensibilisation permettant de favoriser l’intégration d’un élève en situation de handicap en 

classe ? ». Afin de répondre à cette question, nous allons concevoir un outil de construction de 

séquence de sensibilisation au handicap pour les classes ordinaires, sous forme de guide. 

Type de recherche 
Il s’agit d’une étude empirique de type qualitative dont le devis est « production de matériel 

pédagogique », selon Paillé (2007). 

 Production de matériel pédagogique 

1. Explicitation du cadre conceptuel du matériel 

2. Choix et justification du support du matériel (audio, vidéo, 

écrit, informatique) 

3. Choix et justification du format du matériel (conte, 

problèmes, jeu, exercices, etc.) 

4. Mise en forme des activités pédagogiques 

5.  Vérification de la correspondance entre les divers aspects du 

matériel pédagogique et le cadre conceptuel 

6. Mise à l’essai du matériel et évaluation par les pairs 

7. Réflexion sur l’activité même de production du matériel 

Tableau	3:	Devis	méthodologique	"Production	de	matériel	pédagogique",	Paillé	(2007).	
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Le travail est réalisé en suivant les étapes de production de matériel pédagogique de Paillé 

(2010) (c.f. Tableau 1). Une fois le cadre conceptuel du matériel explicité, le support et le 

format du matériel est choisi et justifié en fonction de la revue de littérature. Puis des activités 

pédagogiques (le guide) sont mises en forme en tant que telles. Tout au long du travail, la 

correspondance entre les divers aspects du matériel pédagogique et le cadre conceptuel est 

constamment vérifiée. Enfin, une présentation de l’outil se déroule auprès de collègues 

enseignant-e-s ordinaire-s et/ou spécialisé-s. Ceux-ci sont, par la suite, invités à évaluer le 

matériel à l’aide d’un formulaire (Google Form). Les résultats de cette évaluation sont ensuite 

discutés et une réflexion a lieu sur l’activité même de production du matériel, afin de proposer 

des pistes pour l’améliorer. 
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7.  Conception d’un outil  de construction de séquence de 
sensibilisation 

Choix du support et du format du matériel 
Choisir le support pour l’outil à proposer aux enseignants s’est fait suite à une réflexion 

autour des avantages et inconvénients que les différents types de supports envisageables 

pouvaient offrir. Le but étant de déterminer quel support répondrait au mieux aux besoins et 

habitudes des enseignants.  

Il a fallu tout d’abord faire une liste des différents types de support pédagogique que les 

enseignants ont l’habitude d’utiliser. Dans un second temps, les avantages et les inconvénients 

de chaque outil ont été réfléchis, dans le but de trouver le support le plus approprié pour la 

préparation de séance de sensibilisation au handicap. 

Le tableau ci-dessous illustre ma réflexion dans le choix du support. Les « + » représentent un 

avantage et les « - » un inconvénient. 

 Types de supports 

Q
ua

lit
é 

 

Malette 

/boite à 

outils 

Classeur 
Livre / 

brochure 

Support 

informatique 

/site internet 

Jeux 

de 

cartes 

Transportable et 

facilement 

transmissible 

- + + + + 

Entre dans un sac - - + + + 

Ne nécessite pas de 

connaissances 

particulières 

+ + + - + 
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Reproductions 

possibles 
- + + - - 

Annotations 

possibles 
- + + - - 

Quantité des 

contenus 
+ + + + - 

Diversités de 

contenus 
+ - - + - 

Total des avantages 3 5 6 4 3 

 

Suite à cette réflexion, deux de ces types de supports sont apparus comme plus intéressants 

que les autres en raisons de leurs nombreux avantages : le livre/brochure, le classeur et le site 

internet. Créer un outil sous forme de classeur de livre ou de brochure représente le même 

travail de ma part, seulement le type de reliure change. Je les retiens donc comme un seul type 

d’outil. Mon choix va donc se faire entre livre/brochure/classeur et site internet. Afin de 

départager entre les deux, j’ai poussé ma réflexion un peu plus loin et ai interrogé mes 

proches et collègues enseignants afin de connaître leur avis. Tous étaient d’accord avec le fait 

qu’un livre ou une brochure était le support le plus adapté pour le public cible, c’est-à-dire les 

enseignants. En effet, ceux-ci apprécient généralement la lecture sur papier, le fait de pouvoir 

photocopier et annoter leurs documents, et en conserver une trace concrète. Pour des 

questions pratiques, je préfère la reliure d’un livre/brochure au classeur qui est plus 

encombrant. Mon choix s’est ainsi porté pour un outil qui tiendra dans un support de type 

livre ou brochure.  

 

 



 
	
	

Chloé Godino     2019                                                                                                                                             42 
	
	

 

Mise en forme du contenu de l’outil  
Une fois le support choisi, il s’agit de mettre en forme ce que Paillé  (2007) nomme les 

activités pédagogiques, mais qui correspond pour mon guide au choix et à la mise en forme de 

son contenu. 

Dans le but de définir le contenu des différents chapitres de la brochure, différents ouvrages 

dédiés aux professionnels de l’éducation ont été consultés afin de s’inspirer de la manière de 

présenter les contenus. La plupart des ouvrages commencent par définir les quelques notions 

clés importantes à la compréhension des chapitres suivants et nécessaires à la bonne 

utilisation des outils proposés. Les notions qu’il est important de définir afin de pouvoir 

utiliser correctement un outil de construction de séquence de sensibilisation au handicap ont 

donc été sélectionnées. 

Les différents concepts qui s’avèreront pertinents à faire paraître dans le guide afin 

d’introduire le sujet ont été choisis en s’appuyant sur la partie théorique. Les concepts de 

handicap et d’intégration scolaire sont apparus comme étant primordiaux. C’est ainsi que la 

maquette du premier chapitre a été conçue, en utilisant une technique de carte heuristique, 

représenté par le schéma ci-dessous. 

	
Figure	2	:	Carte	heuristique	représentant	la	conception	du	chapitre	1	du	guide.	
	
	
Pour le second chapitre, il s’agit d’entrer dans le vif du sujet car il semble important d’aborder 
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rapidement les interventions de sensibilisation au handicap en classe. Ce chapitre permet 

également pour mettre en garde les lecteurs de certains points important à prendre en 

considération lorsque l’on effectue une sensibilisation au handicap, notamment le risque de 

stigmatisation que cela pourrait engendrer chez l’élève concerné par le handicap présenté. 

Ensuite, il s’agit de présenter rapidement les différents types d’intervention possibles afin de 

susciter l’intérêt du lecteur pour le chapitre suivant. 

	
Figure	3:	Carte	heuristique	représentant	la	conception	du	chapitre	2	du	guide.	
	
Le chapitre 3 représente le guide en tant que tel, c’est-à-dire une présentation des différentes 

étapes pour construire une séquence de sensibilisation au handicap ainsi qu’une grille de 

préparation de séquence à compléter. Cette partie contiendra différentes clés permettant à 

l’enseignant de mettre en place des activités en classe. Pour ce faire, des conseils, des 

recommandations ainsi que des espaces permettant au lecteur d’annoter ses idées seront 

inclus. Cette partie devra être motivante et susciter au lecteur l’envie de mettre en place une 

sensibilisation auprès de ses élèves. Ce chapitre devra donc être très interactif et facile 

d’utilisation. 
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Figure	4:	Carte	heuristique	représentant	la	conception	du	chapitre	3	du	guide.	
	
Le chapitre 4 sera un inventaire non exhaustif des ressources matérielles pouvant être utiles à 

la mise en place d’intervention de sensibilisation au handicap. Afin d’être le plus facilement 

utilisable, les caractéristiques des différents moyens présentés devront être brièvement décrits. 

En raison des recommandations de pratiques de type « multiple components » il sera 

nécessaire d’y faire apparaître des ressources appartenant à diverses formes d’activités. 

	
Figure	5:	Carte	heuristique	représentant	la	conception	du	chapitre	4	du	guide. 
 

Enfin, la brochure se terminera par un dernier chapitre présentant au moins un exemple de 

séquence de sensibilisation pouvant être crée à l’aide de ce guide. Ainsi, le lecteur pourra 

s’assurer de la faisabilité du travail avant de se lancer et s’inspirer de l’exemple pour la 

construction de sa séquence. L’exemple pourra être une grille de préparation de séquence 

complétée par moi-même ou par un enseignant participant. 
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Le guide comportera également une introduction, une conclusion ainsi qu’une bibliographie 

référençant les différents ouvrages mentionnés. 
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8.  Évaluation du guide par les enseignants 

Participants 
Afin d’évaluer le guide produit, celui-ci a été présenté dans le cadre d’un cours appartenant au 

module MAES404, traitant de la participation sociale des élèves en situation de handicap. Les 

étudiants présents à ce module sont tous des enseignants ordinaires ou spécialisés. Ils 

représentent donc le public cible de cet outil. C’est pourquoi nous leur avons proposé de 

participer à l’évaluation de son utilité pour leur pratique. 

Les enseignants participants à l’évaluation ont été informés des aspects essentiels de la 

recherche, à savoir : ses buts, l’identité du responsable de la recherche, la méthodologie, la 

gestion de la confidentialité et de l’anonymat. 

Les données récoltées lors de l’évaluation du matériel et l’identité des enseignants participants 

sont anonymes. Une fois l’étude terminée, les professionnels participants ont accès au guide 

et au mémoire final afin de pouvoir améliorer leurs pratiques. 

Résultats 
La brochure ainsi crée a été évaluée par 12 enseignants spécialisés et 1 enseignant ordinaire. 

Ils ont été amenés à consulter l’outil en version informatisée et de réfléchir à son utilisation 

dans le but de concevoir une séance de sensibilisation au handicap au sein de leur classe. 

Suite à cette consultation, les enseignants participants ont rempli un questionnaire informatisé 

(GoogleForm) afin d’exprimer leurs avis sur l’outil proposé et son utilité pour leur pratique. 

Différents items ont été recensés dans le formulaire, et les enseignants pouvaient exprimer 

leur avis en cotant chaque items sur une échelle de 1 à 5, 1 représentant la moins bonne 

appréciation (inutile) et 5 la meilleure (extrêmement utile). 

L’outil a  globalement été jugé utile par l’ensemble des enseignants participants pour leur 

pratique. 25% d’entre eux l’ayant jugé utile, 50% très utile, et 25% extrêmement utile. 
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Chacune des parties du guide a été évaluée indépendamment l’une de l’autre, afin que les 

enseignants puissent juger l’utilité de chacune d’entres elles pour une utilisation de ce guide 

dans leur contexte professionnel. Cette partie permettra d’envisager par la suite des 

d’éventuelles améliorations en terme de contenu de la brochure.  

Les parties théoriques (chapitre 1 et 2) concernant le handicap, l’intégration scolaire et les 

recommandations scientifiques en terme de sensibilisation au handicap ont été jugés très utiles 

voire extrêmement utiles par la plupart des enseignants. Un seul participant l’a jugé peu utile.  

Deux commentaires ont été faits dans ce sens. Un enseignant suggère de  « raccourcir la partie 

théorique qui est une peu trop détaillée et risque de décourager le lecteur. » et un autre 

propose de retirer le chapitre sur l’intégration scolaire : « Je ne laisserais peut-être pas le 

passage portant sur l'intégration scolaire car, avec les concepts vers lesquels nous avançons, il 

s'agit de connaissances censées déjà être acquises par les enseignants ordinaires et spécialisés. 

Après, il est toujours bien de définir les fondements ». 
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Ensuite les participants ont été amenés a évalués les chapitre 3 et 4, contenant les conseils, 

ressources et propositions d’activités pédagogiques pour créer une séquence de sensibilisation 

au handicap dans sa classe. Cette partie a été majoritairement jugée d’extrêmement utile par 

les enseignants (75%). 

 

Les documents vierges contenus à la fin du guide et destinés à être photocopiés pour une 

utilisation par les enseignants ont également été majoritairement jugés extrêmement utiles par 

les participants à 83,3%. 
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Le type de support proposé (brochure disponible en ligne) a convenu à l’ensemble des 

enseignants.

Enfin, l’appréciation générale de l’album est bonne pour l’ensemble des enseignants. 
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9.  Discussion 

Réflexion sur l’activité de production de l’outil 
La production de ce guide a été un travail de longue haleine demandant de solides bases 

théoriques afin de pouvoir appuyer nos propos sur une revue de la littérature, selon les 

recommandations de bonnes pratiques au niveau scientifique.  

La partie théorique de ce mémoire a permis de constituer cette solide base théorique et de 

mettre en avant les recommandations des chercheurs en terme de sensibilisation au handicap.  

Ensuite, il a fallu synthétiser cette partie théorique pour l’intégrer dans le guide, de manière à 

ce que les lecteurs puissent avoir rapidement accès aux résultats de recherche et aux 

recommandations.  

La partie du guide contenant les conseils et outils pour démarrer un projet de sensibilisation a 

été quant à elle crée de toute pièce. Pour ce faire, il a été nécessaire de se décentrer du rôle de 

chercheur pour se mettre à la place de l’enseignant lecteur du guide afin d’imaginer ce qui 

serait nécessaire et utile pour se lancer dans un tel projet. C’est cette partie qui a demandé le 

plus de créativité. 

Pour concevoir la partie du guide comprenant un inventaire de ressources utiles pour mener 

une séquence de sensibilisation au handicap, de longues heures de recherches documentaires 

se sont avérées nécessaires afin de recenser un maximum d’ouvrages. Pour les albums, les 

recherches ont été réalisées sur différents sites de fournisseurs d’albums et réseaux de 

bibliothèques. Des bibliographies de travaux portant sur un sujet similaire ont également 

permis de faire quelques trouvailles. Les films et courts-métrages ont été trouvé par des 

recherches internet à ce sujet. Enfin, les mises en situation ont été trouvées sur quelques sites 

d’associations et d’autres ont été inventées par mes soins, en fonction de mes expériences que 

j’avais déjà réalisées ou imaginées en tant qu’ergothérapeute.  

La partie présentant un exemple d’application a été réalisée à partir d’un cas fictif. Cette 

partie a été réalisée par mes soins. Cela m’a permis de tester moi-même mon outil, en me 
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mettant à la place des enseignants et en allant puiser les idées, recommandations et ressources 

dans le guide pour créer plusieurs séquences.  

Suite à cela, nous avons jugé utile d’offrir, en dernière partie, des formulaires vierges de 

préparation de séquence de sensibilisation au handicap afin que les lecteurs puissent 

facilement les photocopier et les compléter ensuite en allant puiser ce qui les intéresse dans le 

guide.  

Propositions de pistes d’amélioration 
Compte tenu des résultats très positifs de l’évaluation de l’outil par les enseignants, nous 

pouvons déjà penser que la brochure peut être utilisée telle quelle.  

Certains enseignants suggéraient de diminuer voire de supprimer les parties théoriques, pour 

ne pas décourager le lecteur et pour éviter de répéter des notions déjà connues par les 

professionnels.  

En effet, les enseignants spécialisés, qui ont représenté la grande majorité des participants, ont 

déjà beaucoup de connaissances dans le domaine du handicap et de l’intégration scolaire de 

part leur formation. Ces parties sont effectivement peut-être moins utile pour eux.  

En revanche, étant donné que ce guide s’adresse également aux enseignants titulaires, qui sont 

moins sensibilisés à ces notions dans leur parcours, je pense que ces parties ont tout de même 

leur place dans ce guide.  

De plus, ces parties peuvent servir de support à la réflexion autour de l’intégration d’élèves en 

situation de handicap dans les échanges entre enseignants spécialisés et ordinaires. Il me 

semble donc qu’il peut s’avérer utile pour des enseignants spécialisé, qui voudraient avoir une 

base théorique solide sur laquelle s’appuyer pour justifier leurs interventions de 

sensibilisation dans une classe ordinaire.  
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10.  Conclusion 
Les études actuelles démontrent l’efficacité des interventions de sensibilisation au handicap 

dans les classes afin de favoriser l’intégration scolaire des élèves en situation de handicap. Il 

est recommandé d’effectuer des interventions courtes et régulières en alternant des activités 

interactives et le contact social avec une personne en situation de handicap. 

Le guide créé permet de répondre à un besoin existant des enseignants ordinaires ou 

spécialisés pour concevoir et planifier ces séquences de sensibilisation. Il a été jugé très utile 

pour leur pratique. Les enseignants pourront s’en servir comme base pour instaurer des 

séquences de sensibilisation au handicap dans les classes qu’ils fréquentent, ils pourront y 

puiser des recommandations de bonnes pratiques, mais également des ressources et des idées 

d’activités. 

Ce travail de Master pourrait, par la suite, servir de base pour le développement d’autres 

guides visant cette fois à sensibiliser les enseignants ordinaires au handicap, car ceux-ci seront 

de plus en plus amenés à accueillir des élèves porteurs de handicap dans leurs classes. Il serait 

donc pertinent de leur adresser également quelques conseils pour adapter leur enseignement à 

une classe qui se veut de plus en plus hétérogène. 

 

 



 
	
	

Chloé Godino     2019                                                                                                                                             53 
	
	

Bibliographie 

Barrett, W. et Randall, L. (2004). Investigating the circle of friends approach: adaptations and 

implications for practice. Educational psychology in practice, 20 (4), 353-368.  

Bauer-Lasserre, C. et Moulin, J.-P. (2004). L'intégration dans l'école ordinaire vaudoise de 

deux enfants porteurs d'une trisomie 21. Dans Au seuil d'une école pour tous : réflexions, 

expériences et enjeux de l'intégration des élèves en situation de handicap. Myriam De Carlo-

Bonvin (dir.). 27-39.  

Cassagne, J.-M. (2008). Exclure et aider : les paradoxes du signalement de l’inadaptation 

scolaire. Nouvelle revue de psychosociologie, 6(2), 159-174. 

Convention internationale relative aux droits de l’enfant du 20 novembre 1989 – Texte 

intégral (= Convention de New-York/ONU) 

Diamond, K. E. (2001). Relationships among young children’s ideas, emotional 

understanding, and social contact with classmates with disabilities. Topics in early childhood 

special education, 21(2), 104-113. 

Ehrenberg, A. (1998). La fatigue d’être soi. Paris, Odile Jacob. 

Farrell, P. (2000). The impact of research on developments in inclusive education. 

International journal of inclusive education, 4(2), 153-162.  

Farrell, P., Dyson, A., Polat, F., Hutcheson, G., et Gallannaugh, F. (2007). Inclusion and 

achievement in mainstream schools. European journal of special needs education, 22(2), 

131-145. 

Favazza, P., Phillipsen, L. et Kumar, P. (2000). Measuring and promoting accep�tance of 

young children with disabilities. The council for exceptional children, 66 (4), 491-508. � 

Flower, A., Burns, M. et Bottsford-Miller, N. (2007). Meta-analysis of disability simulation 

research. Remedial and special education, 28 (2), 72-79.  

Fougeyrollas, P., Cloutier, R., Bergeron, H., Côté, J. et St-Michel, G. (1998). Classification 

québécoise : processus de production du handicap. Québec : RIPPH. 



 
	
	

Chloé Godino     2019                                                                                                                                             54 
	
	

Frederickson, N. et Turner, J. (2003). Utilizing the classroom peer group to address children’s 

social needs: an evaluation of the circle of friends intervention approach. The journal of 

special education, 36 (4), 234-245.  

Godeau, E., Vignes, C., Sentenac, M., Ehlinger, V., Navarro, F., Grandjean, H. et Arnaud, C. 

(2010). Improving attitudes towards children with disabilities in a school context: a cluster 

randomized intervention study. Developmental medicine and child neurology, 52, 236-242.  

Holtz, K. D. et Tessman, G. K. (2007). Evaluation of a peer-focused intervention to increase 

knowledge and foster positive attitudes toward children with Tourette syndrome. Journal of 

developmental and physical disabilities, 19, 531-542. 

Hutzler, Y., Fliess-Douer, O., Avraham, A., Reiter, S. et Talmor R. (2007). Effects of short-

term awareness interventions on children’s attitudes toward peers with a disability. 

International Journal of rehabilitation research, 30 (2), 159-161.  

Ison, N., McIntyre, S., Rothery, S., Smithers-Sheedy, H., Goldsmith, S., Parsonage, S. et Foy, 

L. (2010). ‘Just like you’: a disability awareness programme for children that enhanced 

knowledge, attitudes and acceptance: pilot study findings. Developmental neurorehabilitation, 

13 (5), 360-368. � 

Kalambouka, A., Farrell, P., Dyson, A., et Kaplan, I. (2007). The impact of placing pupils 

with special educational needs in mainstream schools on the achievement of their peers. 

Educational research, 49(4), 365-382.  

Kim, B.-J. (2009). A journey of change with a Big Blue Whale : a theatre-in-education (TIE) 

programme on disability and dilemmas in the inclusive classroom in Korea. The journal of 

applied theatre and performance, 14 (19), 115-131. 

Loi sur l’enseignement obligatoire du 7 juin 2011 (=LEO/VD ; 400.02) 

Louis, J.-M. et Ramond, F. (2013). Scolariser l’élève handicapé. Paris : Dunod. 

Lindsay, S. et Edwards, A. (2013). A systematic review of disability awareness interventions 

for children and youth, Disability and rehabilitation, 35 (8), 623-646. 



 
	
	

Chloé Godino     2019                                                                                                                                             55 
	
	

Magiati, I., Dockrell, J. E., et Logotheti, A.-E. (2002). Young children’s understanding of 

disabilities: the influence of development, context, and cognition. Journal of applied 

developmental psychology, 23(4), 409-430.  

Marmon, M., Cohen et D. et Naon, D. (2007). Changing disability-related attitudes and self-

efficacy of Israeli children via the Partners to Inclusion Programme. International journal of 

disability, development and education, 54 (1), 113-127.  

Martinez, R. et Carspecken, P. (2006). Effectiveness of a brief intervention on Latino 

children’s social acceptance of peers with special needs. Journal of applied school 

psychology, 23 (1), 97-115. 

Nabors, L. A. et Lehmkuhl, H. D. (2005). Young adults’ perceptions of children with cerebral 

palsy, Rehabilitation psychology, 50 (3), 292-296. 

Panagitou, A., Evaggelinou, C., Doulkeridou, A., Mouratidou, K. et Koidou, E. (2008). 

Attitudes of 5th and 6th grade Greek students toward the inclusion of children with 

disabilities in physical education classes after a Paralympic education program. European 

journal of adapted physical activity, 1 (2), 31-43.  

Pivik, J., McComas, J., Macfarlane, I. et Laflamme, M. (2002). Using virtual reality to teach 

disability awareness. Journal of educational computing research, 26 (2), 203-218. 

Prud’homme, L., Duchesne, H., Bonvin, P. et Vienneau, R. (2016). L’inclusion scolaire : ses 

fondements, ses acteurs et ses pratiques. Paris : De Boeck Supérieur. 

Sermier Dessemontet, R., Benoit, V. et Bless, G. (2014). Synthèse des résultats d’un projet de 

recherche sur l’intégration scolaire d’élèves ayant une déficience intellectuelle. Revue suisse 

de pédagogie spécialisée, 6-12. 

Solovyeva, O. (2013). Compréhension et attitudes des jeunes élèves face à la déficience 

intellectuelle. Analyse d’une intervention basée sur des séances de lecture (mémoire de 

maîtrise, université de Genève, Suisse). Récupéré des archives ouvertes de l’UNIGE : 

https://archive-ouverte.unige.ch/unige:30689 



 
	
	

Chloé Godino     2019                                                                                                                                             56 
	
	

Swaim, K. F. et Morgan, S. B., (2001). Children’s Attitudes and Behavioral Intentions 

Toward a Peer with Autistic Behaviors : Does a Brief Educational Intervention Have an 

Effect ? Journal of Autism and Developmental Disorders, 31 (2), 195-205. 

Tavares, W. (2011). An evaluation of the Kids are Kids disability awareness program: 

Increasing social inclusion among children with physical disabilities. Journal of social work 

in disability and rehabilitation, 10, 25-35. � 

Triliva, S., Anagnostopoulou, T., Hatzinikolaou, S., Chimienti, G. et Mastorakou, A. (2009). 

The development and evaluation of a program to sensitize Greek Grammar School Students to 

issues relating to disability. European journal of counselling psychology, 1 (1), 3-17. 



 
	
	

	
	

Sensibiliser	les	élèves	au	handicap	
Création	d’un	guide	pour	les	enseignants	
	
	
Ce mémoire de Master s’intéresse à la sensibilisation au handicap dans les classes de l’école 

ordinaire en vue de favoriser l’intégration sociale et scolaire des enfants porteurs de handicap. 

Le but de cette recherche est de répondre à la question suivante : « Comment construire des 

séquences de sensibilisation permettant de favoriser l’intégration d’un élève en situation de 

handicap en classe ? ». Pour y répondre, une étude empirique de type qualitative dont le devis 

est « production de matériel pédagogique » a été réalisée.  

La recension de la littérature, basée sur une revue systématique, définit les notions clés de la 

sensibilisation au handicap et de l’intégration scolaire et permet de mettre en lumière les 

recommandations de bonnes pratiques provenant de la littérature scientifique. En regard de 

ces recommandations, un guide a été créé sous forme de brochure à consulter en ligne, afin 

d’offrir un outil facilement utilisable et accessible aux enseignants désireux de construire des 

séquences de sensibilisation dans leurs classes. Ce guide permet aux enseignants ordinaires ou 

spécialisés de planifier et concevoir des séquences de sensibilisation au handicap dans les 

classes, afin de contribuer à l’intégration scolaire des élèves en situation de handicap. Cet 

outil a été évalué par des enseignants qui l’ont jugé très utile pour leur pratique. 
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